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On pourrait éliminer la coma facilement en plaçant un simple correcteur produisant de l’aberration de sphéricité (de type Richter-Slevogt) près du miroir secondaire mais il faudrait polir une hyperbole sur le primaire. Le Cassegrain Ritchey-Chrétien fonctionne de la même manière en utilisant à cette fin le miroir secondaire. Mais les premières tentatives de Frank Ross au Mont Wilson vers 1930 devaient impérativement corriger la coma d’un miroir paraboloïde. Les projets pour le miroir de 5 mètres du Mont Palomar, très courbé pour l’époque (c’est un ƒ/ 3,3) devaient inclure obligatoirement un correcteur de coma.


La correction additionnelle de l’astigmatisme avec un miroir paraboloïde est encore plus complexe. Elle peut se faire plus facilement à partir d’une hyperbole (page suivante). D’année en année, les correcteurs utilisés au Mont Palomar se sont faits plus efficace grâce au travail de Ross et de Wynne. La parabole sur le primaire n’était pas obligatoire même si les grands télescopes sont des Cassegrain qui peuvent en général être utilisés au foyer primaire, sans miroir secondaire. Puisqu’il faut un correcteur de toutes façons, l’hyperbole est préférable à cause du Ritchey-Chrétien. On montre à la page suivante une version sans astigmatisme qui nécessite une hyperbole sur le primaire.

Le Cassegrain Dall-Kirkham avec primaire elliptique et secondaire sphérique fonctionne très bien avec un correcteur de coma et d’astigmatisme (section 2, modèle 28). Les astronomes amateurs n’ont pas besoin de convertir leur Newton en Cassegrain : il serait avantageux pour eux d’adopter le modèle de la page suivante, parce qu’il ne produit pas d’astigmatisme. Malheureusement les correcteurs d’astigmatisme ne sont guère disponibles parce que les fabricants savent que la grande majorité d’entre eux possèdent des Newton paraboloïdes. Ils sont en mesure de fabriquer des correcteurs de coma et d’astigmatisme pour de tels miroir, mais ils seront plus complexes, plus coûteux et moins performants.  
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Le correcteur de coma de Ross (page précédente) n’était pas conçu pour corriger aussi l’astigmatisme. On sait que Wynne a pris la relève pour améliorer ce correcteur dans le télescope du Mont Palomar. En collaboration avec Harmer, il a mis au point un correcteur pour les télescopes de Cassegrain (section 2, modèle 28) mais ceci ne semble pas avoir donné de résultats satisfaisants. Il est probable qu’ils n’ont pas vérifié le Cassegrain Dall-Kirkham, car le modèle 28 équipé d’un primaire ellipsoïde et d’un secondaire sphérique se révèle le meilleur télescope qui soit. On peut montrer que c’est parce que le secondaire sphérique participe à la correction. Or avec un Newton, le primaire doit au mieux comporter une conique valant à peu près le double d’une parabole, ce qui oblige le correcteur à rétablir l’équilibre au prix d’aberrations supplémentaires.

Le correcteur fonctionne de la même manière que dans le modèle 28. Il devient difficile de l’utiliser avec des miroirs fortement courbés (ƒ/ 4 ou moins), mais le modèle ƒ/ 5 de 315 mm ci-dessus produit une image remarquablement grande et précise, évidemment sans coma ni astigmatisme.  Puisqu’il n’y a pas d’astigmatisme, le champ est concave côté oculaire.

Idéalement, le correcteur devrait intégrer une lentille Barlow capable de doubler la focale. Cette lentille a aussi pour effet de réduire la courbure de champ. On obtiendrait une image ƒ/ 10 moins courbée, et ni le correcteur ni le miroir secondaire n’auraient besoin d’être aussi grands. Le disque d’Airy serait préservé et on pourrait donc utiliser l’appareil aussi bien pour la photographie que pour l’observation visuelle. Le Newton de Lurie (modèle 34 de cette section) est évidemment préférable ; il corrige la coma, son miroir est sphérique et son astigmatisme est négligeable 
Correcteur de coma ou d’astigmatisme, à plusieurs lentilles. Ce correcteur pourrait incorporer une lentille Barlow.





Section 1,  modèle 40





Le  télescope  de  Newton  avec  correcteur  de  coma  Ross  (1933)  ou  Wynne.





Champ sans coma, rarement anastigmat.


Il peut être agrandi si le correcteur est divergent..





Du primaire à la lentille 1…	1260 mm


Épaisseur de la lentille 1…..	7 mm


Espace entre les lentilles.…. 	0,1 mm


Épaisseur de la lentille 2…..	3 mm


De la lentille au champ……	307,6 mm





Miroir primaire.


Normalement, il est paraboloïde.





Lentille 2  (divergente)


248,37 mm


158,24 mm


100 mm


487845 (FK 51)








Lentille 1


550 mm


-3307,21 mm


100 mm


487845 (FK 51)





Correcteur


R1


R2


Diamètre


Verre











Miroir primaire ƒ/ 5


D = 315 mm


R = 3150 mm


C.S. = -2,2251 (hyperbole)
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Le  télescope  de  Newton  anastigmat Harmer-Wynne (1976) 





Champ anastigmat et sans


coma, possiblement agrandi.








